


La présence de l’agrile du frêne fut confirmée à Ottawa en 2008. La découverte eut lieu à 
environ 6 km de Gatineau, si près qu’une portion du territoire gatinois fut inclus dans la zone 
réglementée par l’ACIA en 2009. N’ayant alors pas d’inventaire des arbres publics ni de 
coordonnateur de la foresterie urbaine à l’époque, la Ville de Gatineau n’eut aucune chance de 
déployer des efforts de dépistage ou de lutte au début de l’infestation. En 2011, alors que des 
ressources sont allouées à l’inventaire systématique et géoréférencé des frênes publics, on 
confirme la présence de l’agrile du frêne à Gatineau alors que le dépérissement devient évident 
sur plusieurs frênes dans différents quartiers. La compilation de l’inventaire révélant l’ampleur 
du problème, on mandate un professionnel pour s’occuper du dossier à partir de 2012. Débordé 
par la coordination des traitements au TreeAzin, des abattages de frênes dépérissants ou morts 
et des plantations de remplacement, aucun dépistage n’est effectué pour prévoir la progression 
de l’infestation malgré la grandeur du territoire. Dès 2013, les abattages excèdent la capacité 
opérationnelle des équipes municipales et le coût de l’agrile du frêne dépasse le million ($). On 
demande alors aux élus une plus grande flexibilité dans les critères de sélection des frênes à 
traiter en vue d’accroître le rythme d’abattages pour mieux étaler les dépenses dans le temps et 
atténuer l’explosion des coûts. En 2014 et pour les années à venir, l’agrile du frêne engendre 
l’abattage de plus de 1000 arbres et coûte 1,2 M$ annuellement. 

Le conférencier a profité de l’occasion pour rappeler certaines publications clés de la littérature 
scientifique, notamment : 

• l’efficacité de l’azadiracthin (McKenzie et al. 2010 et l’Éclaircie #58); 
• la Déclaration sur la gestion de l’agrile du frêne de la Coalition pour la conservation des 

frênes en milieu urbain (2011); 
• Dépistage de l’agrile du frêne en milieu urbaine par échantillonnage de branches 

(Frontline no. 111)(2011); 
• Agrile du frêne : modèles économiques à l’intention des propriétaires fonciers et des 

municipalités (Nouvelles Express – Bulletin 70)(2012); 
• Evaluation of potential strategies to SLow Ash Mortality (SLAM) caused by emerald ash 

borer (Agrilus planipennis): SLAM in an urban forest (McCollough & Mercader, 2012); 
• Les arbres contribuent à la santé humaine – des preuves par l’infestation d’agrile du 

frêne (Donovan et al. 2013) 

Tout comme la situation vécue par plusieurs municipalités du sud de l’Ontario, l’expérience de 
Gatineau en matière d’agrile du frêne est coûteuse et désastreuse pour le paysage, la qualité de 
l’air et le phénomène d’îlots de chaleur. Le reste du Québec profitera-t-il de cette expérience 
pour éviter le pire? 




















































































































































